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I

Ko pays do Chars est suffisamment défini pour

qu'il soit aisé û déterminer. \,o défrichement du

sol est la cause principale qui a présidé à la dis-

tinction du pays, primitivement région géographi-

que, puis division féodale. Voici quelle est la conll-

guralion exacte :

Le lit de la Troesne borne au nord, d'une façon

précise, le pays ; les sources do la Viosnelimitent à

l'ouest avec les bois du Hochet, les bois Guillaume,

ceux de la Yillclcrtrc et enfin ceux du Bois-Franc.
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La queue des bois de Neuville Dose qui se joint à

ceux de Marines forme le point naturel de division

csl. Les rus de (Joulincs et de Vallièrcs jusqu'à leur

conllucnt,à droite de la Viosnc, forment l'extrémité

sud. La Viosncet YArnoye partagent, en deux parties

presque égales, ce territoire. La première l'arrose

en se dirigeant du nord-ouest au sud est, clic se

jette dans YOise après avoir parcouru vingt kilo-

mètres et mis en mouvement un grand nombre

d'usines. L'.-trnoyc coupe le pays du nord est au sud-

ouest. L'altitude n'excède pas 150 mètres au lieu

dit la Mare au Maître, à Ncuilly, les mamelons qui

se rencontrent près de la Villelertre ont 123mètres;

Bouconvilliers, à une hauteur de 115 mètres; le

Mois Franc, 108; Marines, lieu dit la Tuilerie, 106;

aux sources de la Viosnc, on constate 201 ; au

Bellay, Heu dit la Garenne, le niveau est de 08; à

la station de Chars, Ou; entre Bcrcagny et les fon-

taines de Moussy. il n'excède pas 8D. La largeur

totale du territoire, du Bellay, au lieu dit les Cail-

loux, à Ncuilly, est de 9 kilomètres, tandis que la

distance des bois du Hochet à ceux de Marines est

de près de deux lieues; là, nous sommes aux bornes

du déparlement de l'Oise. Dans cette partie, « le

pays de Chars se termine à Bouconvilliers, où jadis

un poteau marquait la séparation de la généralité

de Paris de celle de Kouen ». tij

(I) DescriptionttudépartementdeVOite,par J. Cainhry,t. 1.



H

Si l'on s'arrête aux termes précis des textes,
CHAHS— terre défrichée — doit être assimilé à

KSSAUTS.L'étymologic nous conduit donc à consi-'

dérer notre « pagi » comme un lieu très ancienne-

ment défriché, soumis à la culture, et devenu

centre de la population. La réunion de ces circons-

tances eut probablement pour effet nécessaire, la

création d'uneloculion lopographique ou géographi-

que encore en usage de nos jours. Au (ure ta mesure

que se formèrent, non loin de Chars, de nouveaux

centres de population, on compléta leur nom par

une expression destinée à marquer le rapport de

voisinage avec la localité où s'étaient fixés les pre-

miers pionniers de la civilisation, et c'est pourquoi

l'on dit encore aujourd'hui: Saint- Cyr- en -Chars,

Neuitly-en-Chars, la Villelerlreen-Chars, pour dé-

signer des communes des départements de Seine-et-

Oiseeldc l'Oise, situées dans les environsde CharstO.

Si, au lieu de la forme latineChartrum pour Chars,

(I) Bertrandy-Lacabane,Rapporttur tUUtoirede Chan, pré-
sentéau concoursCaumarlin.
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on reporta il la forme Scartium, on serait conduit à

en tirer parti pour forlilicr l'opinion émise par

Graves dans sa Description archéologiquedu départe-

ment de l'Oise, relativement au rôle des pierres

levées et hautes bornes dans les limites de terri-

toire. En cITct,ou pourrait signaler dans Scartium

l'existence de la racine sanscrite scar, passée dans

les langues celtiques avec le sens de séparer, ce,

d'après ce que dit le savant /eusse, au commence-

ment du livre cinquième de sa « Orammalica ccl-

tica », Chars et toutes les localités dont le nom se

complète par l'adjonction de celui de Chars pour-
raient alors être considérées comme les stations

principales de la limite territoriale entre les Hcllo

vaques et les Vcllocasscs.

Les premiers défrichements du pays de Chars se

firent autour d'un plateau haut de 80 mèlres au-

dessus des plaines voisines: le Caillouclou Caillois

( plateau des Cailloux). Ce plateau présente la forirjc
d'un triangle équilaléral dont fc front est long de

1,200 mèlres, le côté nord dc-3,000 mètres et le côlé

sud de 2,î>00mètres. Sur les versants, la pente est

assez rude, tandis que le sommet, par une sorte de

phénomène géologique qu'on attribue à une barre

de gypse, après s'être extrêmement resserré près de

Neuilly, s'étend comme une large queue et finit en

douces ondulations, qui se prolongent jusqu'aux
bords de la Viosncvers Noisemont, Chars cl Saint-

Cyr.



III

Il est aisé de reconnaître les anciens chemins du

paysdcChars. Deuxgrandes voies de communication

le traversaient ; la chaussée de Brunchaut et le che-

min de Chars. La voie très importante nommée la

chaussée Brunehaul, venait du port delà Seine, près

Mculan ; après avoir passé dans l'emplacement du

chcpur actuel de l'église de Vigny et traversé la

chaussée de Jules-César de Paris à Rouen, dans la

plaine du Pcrchay, elle descendait non loin du

« vieil Ws », dans le ravin de la vallée aux Moines.

Klle franchissait les prairies entre la fontaine aux

Reliques et le monastère de Cornouiller, puis la

Viosnenu gué de Sanleuil, que protégeait la lourde

Viosnc. On en a retrouvé une section toute pavée,
il y a peu d'années, dans le marécage, près dudit

gué. Knsuitc, clic se dirigeait vers le territoire de

Marines, en passant devant l'église de Sanleuil, clic

gravissait en diagonale lescolcaux de la Viosne,entre

Sanleuil cl Brignancourt; elledcsccndail sur le ter-

ritoire de Marines, au fond du vallon, où elle cou-

pait à la fois le chemin de Chars et le ruisseau Atlan

et remontait jusque dans les bois de Neuilly. Klla



— 10 —

redescendait dans Ncuilly, d'où, en délimitant plu-
sieurs territoires communaux, elle se continuait

vers Bcauvais en passant entre Monnevillc cl Ivry.
Laissée à l'étal de chemin de traverse aux bois de

Ncuilly, elle porte, cnlrc Sanleuil f:t Nuiilly, le nom

de chemin de Bcauvais à Mculan. Un acte la

nomme chemin de Monnevillc 0). Une pièce du

xviii" siècle conservée autrefois aux archives de

Marines, l'appelle d'un aulre nom qui nous indique

assez bien son parcours au delà de Ncuilly: « che-

min de Mculan à Ivry ». l'ourlant, il csl peu probable

qu'elle passait à Ivry, ce lieu étant un peu en dehors

de la ligne parfaitement droite, qu'elle suivait de-

puis Mculan, ligne comme tracée au cordeau avec

les trois clochers de Vigny, autrefois, Sanleuil cl

Ncuilly pour points de repère cl Bcauvais pour

point terminus. C'est évidemment une ancienne

chaussée romaine, qui allait de Bcauvais à Orléans,

par Mculan et Anneau.

Le chemin de Chars conduisait de Ponloise vers

les ports de la Haute Normandie et de la Picardie :

Dieppe et Tréporl. Arrivé à 800 mètres de Marines,

le chemin franchissait, par une côte ardue, le ravin

qui descend vers Noiscmont, sortait prés du moulin

de Noiscmont, passait cnlrc le» deux Grippièrcs au

lieu dit la Croiscttc. Il courait, après avoir quitté le

pays de Chars, vers Gisors, par le Kaycl cl Luttai n-

(!) ArchiveslîcSeine-cl-Oise,sanscotet G,Vcyrel,Histoirede
Marines.
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ville. Le chemin de Pontoisc à Chaumonl, dit che-

min Bcrnct, se détachait de celui de Pontoisc à

Chars, à quelques pas de la Maladrcrie de Cor-

mcillcs, venait gravir le Caillouel jusqu'à Ncuilly et

continuait par une pente légère vers Saint-Cyr (à

800 mèlres des bois dit de la Tombe d'Ornano);

sans pente appréciable, ce chemin de plaine arrive

à la ferme de Romesnil, puis à Monnevillc, Tourly

et Liancourt-Saint-Pierre, recueillant une foule

d'embranchements. Chaumonl parait avoir été le

but principal des transactions de nos ancêtres de-

puis le Moyen-Age. Ainsi on connaît une petite voie

qui, partant de Grisy, passsc derrière le Caillouel, à

l'extrémité du Ileaulmc, sur la pointe des Bulles de

Bosncs et à Chavançon ; à Marines même on comp

lait la rue de Chaumonl qui, parlant du bourg, re-

joignait la voie centrale à Saint Cyr. Il y avait en-

core le chemin de Chaumonl, il venait dcCormcillcs,

montait vers les llauticrs de Marines cl formait

l'unique rue de ce hameau, franchissant le pont

Thibcrl, côtoyant le plateau cl venait se souder à la

voie de Pontoisc au dessus de Ncuilly, près de la

Notre-Dame de Pilié. Le chemin des Breufs, le che-

min des Cochons et celui des Anes sont certes de

très anciens chemins du pays de Chars; n'avons-

nous pas le Fayaux Anes!

Au fond du pays, vers Chaumonl, écrivait

Gravcs.O), venait un chemin qui fut, jusqu'au x*siè-

(1)DétailsduVexin,nn pageÎO,carie?.
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de, le grand chemin de Pontoisc à Chaumonl. Il
vcnail par Saint*Cyr et Ncuilly, on les bifurquait en

laissant un embranchement de Cormeillcs, montait
cl coupail d'autant sa largeur le plateau des llau-

liers, puis le descendait. »



IV

Voici l'énumération des localités qu'on rencontre

ou rencontrait sur le sol du pays de Chars. Par une

pcnlc assez rapide, sur le plateau du Vexin Fran-

çais, on arrive à llouconxillicrs (Boscovillarc) qu'ou-

vre le frais et étroit vallon de YAubcltc,de Magny.

Le territoire de celle commune, dont 1%contour

alTcclcla forme d'un triangle aigu, est tin plateau

sillonné par des ravins escarpés; il est limité en

partie, à l'est, parla rivière de la Viosne, Le terri-

toire est formé d'un sable moyen, avec lilcoquillicr

déplacé ; des galets abondants avec silex noirs, des

fragments arrondis de calcaire grossier. Sur la li-

sière des bois, la llorc donne le horoylossnm hirei-

num cl le Slurnia tema. Comme toutes les paroisses

du pays de Chars. Bouconvillicrs faisait partie,

avant 178!),de l'archevêché de Rouen, de Farchi*

diaconé du Vexin Français et du Doyenné de Magny.

L'église a été confirmée, en 1141,à l'abbaye du Bec.

l'nc des premières tours octogonales édifiées dans

rilc-de-Hrancc se rencontre à <eBouconvillicrs en-

Chnrz ». Il y avait, en 1728, d'aprta Pihan de la



_ H _-

KoreslJ) « un prieuré simple, la chapelle Notre-

» Dame à la collation du seigneur et un hôpital dit

» Saint-Antoine qui cxislait dès lîilO.

» Il y avait là une chapelle en litre à laquelle le

» seigneur du lieu a présenté en 1472 ».

Au sud du village se trouve un château moderne

entouré de fossés et bâti sur remplacement d'une

maison plus ancienne.

Ointillecn Chars, Oinvillc ou Ouinvillc ou Ouin-

villc-en Chars n'est mentionné que par Lévrier à la

page 80 de son Dictionnaire dn Vexin.

Un village intéressa ni c'est la Yilleterire en-Chars,
Villa in colle, Ville tartre, Pihan écrit: « Que le Père

» Dtiplcssistftditqucc'cslla Villa in collectprétend
» que Tartre ou Tertre vcul dire colline, qu'on ap
» pelle encore Terlrc, le MontValérienou Calvaire,
» que la Viltcterlrc s'appelait autrelois la Ville de

» Jacob, Villelmusde VUletaricicomiabulamus Vul-

» cassini. lit domini Itége an 1219parle... à la croix

» ancrée de ». Sur un bail possédé par M. Hornay,

propriétaire à la Villclerlre, est écrit, en 1717 « la

Villetartre en Chars ». Le territoire fort étendu cl

généralement plat vers l'est, est traversé dans la

région sud, par deux vallons profonds qui encais-

sent : l'un le cours d'eau de la Viosneet l'autre le ru

(1)Détail*duVexin,inspage10,carte2.

(2)février: CollectionduVexin,donnéeàh llib!tothw|uenationale
en 1810,mï<cen t»rdrccl reliéeen îl) volumesdanslecoursdeTau
18GI.
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de Saint Cyr. Le territoire de la Villclcrlre com-

prend les gisements suivants : calcaire grossier,

moyen, à molithes marines calcai. . qui au dessus

du Village n'offrent qu'un lit mini ; et *Yn.ux,

sables moyens, dans la partie inférieure.» .lels

accumulés formant une émincncc.

La nef de l'église Notre-Dame de la VBIetcrtre a

été bàlic en 1MOen môme temps que celle de Chars ;

l'église dédiée à Noire-Dame appartient à l'école

bcauvaisienne.

Il nous parait vraisemblable, d'après la tradition

d'abord cl ce qui est écrit dans les documents que

nous possédons, il nous semble, dirons-nous, que

la capitale du pays de Chars devait être la très

petite commune de Saint CyrcnChars. [Sainl-Cyr

sous ou sur Chars 1728].Placée à l'extrémité sud du

canton de Chaumonl (Oise), la commune ancienne

de Saint Cyr est réduite, en 1007,à cinq maisons.

Une ordonnancé du 19 juillet 1820 a réuni Saint

Cyr à la Villclcrlre. Saint-Cyr possède une curieuse

fontaine ferrugineuse. Le vallon qui traverse son

territoire, montre des coupes étendues de calcaire

grossier/ Les sables moyens sont visibles sur les

deux côtés de ce vallon. Une chapelle, sous le vo-

cable de Saint Cyr cl de Sainte-Juliette, a conservé

son cimetière. Les caractères de celle ancienne

église révèlent une construction contemporaine de

celle de la Villclcrlre. Pihan de la Forcsl signale de

curieux détails sur Sainl-Cyr cl sur le reboisement

de son terriloire au xviit*siècle.
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Nous le reproduisons in extenso:

« Sainl-Cyr sous ou sur Chars, auprès de Chars

» cl de Ncuilly. Il est du diocèse cl intendance de

» Boucn, parlement de Paris, élection de Chaumonl

» et grenier à sel de Gisors. Kn 1748, o feux cl

» 20 habitants. La cure est à la nomination de l'ar-

» chevèque cl M. de Boulellc eu est seigneur. Terre

» alïcrméccn 1730,3,300*. Flic peut valoir G00"'de

» rcnlccn tout, ycompris lesdtmcsdoiil jouit le curé.

» Celle terre relève du Boy et à Haute cl Moyenne
» Justice. Sainl-Cyr relève du chàleau de Tryc ou

» de Chaumonl dans le baillagc duquel il est situé

» par plusieurs aveux et dénombrements dont quel-
» qucs-uiis ont été reçus et d'autres blAniés; le sci-

» gneur de Sainl-Cyr ne devait que 100 sols cl un

» chapeau de roses, mais par les aveux cl riénom-

» brcmenls modernes, le relief est dû de même que
» les attires terres du Vexin Français. Celle lerrc

» appartenait à MM.de Longchamps, puis à M. de

» Marcuil, je crois,puisa l'abbédeMonncvilleduquel
» M.le Boulellc raaclicléectiviron00ou80,(XX)livrcs.

» Mais ce seigneur y a fait faire des plants consi-

» dérablcs, en sorte quenelle lerrc, qui n'était af-

» fermée au commencement que 2,000 livres ou

» 2,800 livres est en 1740 affermée, 4,000 livres0).

» M. de Billy étant mort, le sieur de Billy son fils

» aîné, l'a eu par droit d'aînesse; mais étant mort

(I) 13juillet1Î50.KxposideM.de Homemil.si-igneurîleSaîiit-

fljr. Arcli.xilledel'orilnfo-.
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» sans enfants, la dame do Billy, sa mère, et MM.ses

» frères et soeurs l'ont vendu au sieur de Saint-

» Souplct 11,000 livres. Le nouvel acquéreur a

» transporté la ferme plus loin que le château ; le

» relief payé par les derniers acquéreurs à M. le

» comte du Charolais a élé de 1,500 livres. La fa-

» brique n'a d'autres revenus qu'une rente de 40 à

» 4a livres. Le curé s'élant opposé, en 1730,à ce que
n le seigneur ne fût marguillier sous prétexte que
» les précédents seigneurs s'étaient emparés d'une

» pièce de terre à la fabrique, cela a formé une

» instance aux requêtes du palais qui est encore

» indécise.

» Les dîmes de la cure, dont parle M. Chevalier,

» sont fort peu de choses. A celle terre est réunie

» une portion du fief de Bomesnil qui est de la

» paroisse de la Villclcrlre.

» Il n'y painl de fief qui relève de Sainl-Cyr. Les

» terres n'y sont pas des meilleures, les cidres y

» sont excellents(*). Il y a une vallée garnie de bois

» picards fort hauts et fort beaux (I). C'est une cs-

» pèce de bois blanc qui vient de Flandre et qui

» grandit el se multiplie en fort peu de temps U).

» Celte vallée sépare Sainl-Cyr d'avec Bomesnil.

» M. le comte de Charolais y a fait planter son po-

» tcau et ses armes comme seigneur suzerain ainsi

(À)Lescidress'yconserventIroi*et quatreans,faitraredanste
Vexin.

(I) Principalementle lx>uJentn*une,grisardoupeupliercarolin.
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» que dans les autres terres relevant de luy. Cela

» n'cmpôchc pas que M. Bout n'ayant fait poser
» leurs litres et ceintures funèbres, qu'il n'est jouy
» desdroits appartenant aux hauts justiciers d'après
» le Traité des Fiefs, de Guyot, l. îî, p. 6u et «0 ».

Dans la partie supérieure du pays de Chars, nous

trouvons Ncuilly en-Chars: Nuclli 1172, Nobiliacum

en U9ii, Ncuilli cn-Vcxin, Nully et Nuelliacum

xiuc siècle, Nubilliacum 1351,Ncuilly, emprès Chars

1388, Ncuilly-Ies Chars, Ncuilly lcs-Marincs 1710

(registres de catholicité), Ncuilly le Heaume (1740),

Ncuilly cn-Vcxin (délibération du Conseil municipal
du 2 décembre 1880).

Comme celle do Saint Cyr-sur Chars, l'église de

Ncuilly sur CharsOpossèdeunchceurrcclangulairc.

Erigée en II18 W,elle a été restaurée en 1866.La terre

de Ncuilly est mentionnée postérieurement à 1092,

lors du don de l'église de Grisy à Saint Martin de

Pontoisc, par Dreux de Bosnel dans les termes que

nous rapportons. Orogo du llôsncl infirmalus dédit

Iko et Sanctts ConfcssoribusMarlinoeHiermano lam

aballi quam monarchis, quatam partem tiltoea quede-

citur iXucltiaccumclnemsris et lercearabilisctjustislid;

cl tillicationis et sanginuis et banin et hospilum^).

(I) I.e»d deSaittt-Cxraétéamélioréparla plantationbiendiri-
géed'arbresà fruits..'

(•<!)Auxin*siècle,on la trouve,tantôtsousle vocaldedeSairit-
Ik'iiL-t,tantôtsousceluideSainte-Marie.

(3)CarlutairedeSaint-MartindePontoUe,parJ. Depoin,I. I,
page*5.
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Celle terre fut primitivement donnée à l'église
d'Amblainville (Oise). Dans l'endroit le plus boisé et

plus marécageux du territoire, sur le chemin de

Chavaçon à Ncuilly, fut construit à la fin du XIII"

siècle, un château fort appelé le château Gaillard,

du même nom que son voisin le château du Auel.

Nous ajouterons qu'avant 1131, Agnès d'Osny don-

nait la dlmedc Ncuilly à Arronville « Tertiam vero

» parlem terre que decitur Ntiilliacum sciliccl nemoris

» et hosputum et terrarum arabilium » (0.

A la fin du xir siècle, Ncuilly appartenait de

môme que les terres du Bellay et de Chars à la fa-

mille de Gisors. Kn 1172,Jean de Gisors confirmant

les dons faits par ses ancêtres à Saint-Martin de

Ponloise, s'exprime ainsi... etquartampartent ville

et nemoris de Nuellis...

Une rente intéressante fut faite le II octobre 1388

au profit du seigneur de Marines, par Guillaumcdc

Ncuilly, dit Dcsguiscs, écuyer, demeurant à Ncuilly
« emprh'Charsen-Veulquessmn. Par acte passé de-

vant Thibaut de Chavançon, notaire à Ponloise, il

lui vendit « à la seule fois cl hommage, un lief tenu

» cl possédé alors par Jehan Lullier, écuyer, à cause

» de Mademoiselle Isabelle des Bovcs, assis au ter-

» roir de Marines, moyennant cinq francs d'or ».

Les Sanson étaient une dépendance de la a paroisse
de Ncuilly, terroir et prévôté de Marines». C'était

(1)M*,lat. 5,m, foliom et suiv.
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un hameau do Ncuilly, en partie disparu dans la

première moitié du xixe siècle et qui avait été ha-

bité par Cassini César^François, le 8 août 17650).

Non loin do Saint Cyr sur-Chars, son hameau est

Homesnil-en-Chars« est auprès do la Villeterlre et

» un hameau ; c'est un fiel entre la Villeterlre et

» Sainl-Cyr-en Chars partagé entre les deux soi-

» gneurs qui ont chacun leur portion bornée. Le

» curé do la Villeterlre y a la dtrae. Ce fief est con-

» sidérérable pour l'étendue. Il relève pour la por-
» lion qui appartient â Saint Cyr, de Trie en plein
» fief comme réuny à la terre de Saint Cyr ».

Bomesnil avait 17 maisons dans le premier quart
du xixe siècle.

Un simple groupe d'habitations composé de deux

fermes et de « deux habitations qui portent le nom

» de Grand et Petit Bachaumont est sur le territoire

» de la Villeterlre ». On cite Bachaumont en-Chars

en 1547.

Protercilîers-en-Chars®). Provervillicrs « apud
charls » en 1181.

Disparu dès le milieu du Moyen-Age, il était un

des plus importants fiefs de la famille de Gisors :

Thibaut de Gisors, demeurant à Chars, consent à la

(I) Gassffila acquitXeuillydeshéritier*deJ.-C.Biunet; Cassini
<feThuryétaitconseillerdu Roi,il fitcesserl'imbroglioperpétuelde
*ceshabitationsdeXeuillydontlespropriétairesétaienthabitantsde
Chars».

(?)CarlulairedeSaint-MartindePonloise,par I. Depoin,t. ï,
page75.
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donation du domaine de Provervillicrs à l'abbaye
du Val, par Borthaut du Fay et Pernello, sa femme.

Provervilliers on Chars était non loin de Xeuilly.
Il y avait à la fin du xtv*siècle, un endroîtappelé

Honneuiï-en-Chars, puis Bonneuil- sous- Marines.

D'après un aveu et dénombrement du 3 février 1302

cité par Pihan de la Forest, Jean de Châtillon en

était seigneur ; c'est la seule mention que nous en

ayons lue de ce Bonneuil-en-Chars(t).

Longtemps avant la construction du château de

Marines en-Chars, par Robert de Marines, vers 1303,

des habitations étaient déjà construites au pied de

la colliue après que le terrain eut été, en 1130, dé-

friché par les moines du Rosnel. On sait, en effet,

qu'en 1350, la population de Marines comptait

40 feux dont 20 aux Hautiers et les 20 autres à Ma-

rines même. En termes do comparaison, parmi les

37 communes qui sont comprises aujourd'hui dans

la circonscription cantonale de Marines, les plus

petits villages atteignaient et dépassaient la popu-
lation de leur futur chef'lieu. Le Ileaulme lui était

égal, il y avait 20 feux ; Frémécourt et Xeuilly lui

étaient supérieurs, ils possédaient 36 et 10 feux.

Eludions les autres paroisses sur la frontière Est

du pays do Chars :

Brignancourt 60 feux
Sanleuil et Gouzangrez. 70 —

Epiais 80 —

(i) Pihaudela Forest,carte3, page419.
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Us cl le Perchay 100 feux

Ableigcs et Bréançon.. 138 —

Enfin Chars..., ,. 310 —

N'est-il pas étonnant qu'un document conservé

dans les archives du docteur Peyron et dalé do 1398,

désigne Marines sous le nom de Marines emprès

Chars. A la mémo époque, Ncuilly, au lieu de s'ap-

peler Neuilly-lcs Marines commo pendant le xix«

siècle, portait lo nom de Ncuilly en Chars. Il faut

chercher le véritable équivalent de prospérité du

« pagi de Chars » dans le misérablo hameau do

Saint Cyr-on-Chars qui avait 11feux. Ccschilîrcssont

assez éloquents par leur contraste avec ceux de nos

jours ; ils forment commo les deux termes do l'his-

toire du pays do Chars ; le Moyen Age est l'apogée;
le déclin le xix° sièclo.

Marines n'était qu'un pauvre et chétif village jus

qu'en lâîiO, année où le célèbre archevêque do

Rouen, Eudes Bigaud, procéda à la dédicace de son

église.
Chars qui lern 'ne au nord le département do

Seine et Oise, situé sur un banc calcaire, so Irouve

placé au fond d'une vallée tourbeuse formée par la

Viosnc.Le climat s'est sensiblement refroidi, résultat

des déboisements des « Bois do Chars ».

... Dol'austère science,
C'uvicret Brongniart
Oat étudié Chars
Ce beau pays de Franco.

Nous n'ajouterons rien à ce qu'ont écrit ces sa-
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vants au point de vue de la géologie de Chars et de

ses environs") et nous renvoyons IOS lecteurs à

leurs ouvrages. Vers la lin du règne do Louis VU,

le patronage de la cure de Chars était divisé en

deux parties dont l'une appartenait à Thibauld le

Jeune, l'autre à Thibauld 1er,de Gisors, qui abon-

donnasaparla l'abbaye do Saint Martinde Ponloise.

Rotrou, archevêque do Rouen, confirma cette sanc-

tion par une charte datée de 1170.

Jean de fïisors, fils do Thibauld, reconnut les

droits des moines sur l'église do Chars et sur la

chapelle du château en 1172.

L'année suivante, l'archevêque Rotrou constatait

que Thibauld le Jcuno avait cédé aux religieux fa li-

tre moitié de la cure. Vers la mémo époque, Lecelin,-

abbé de Saint-Marlin, atTerma les revenus do la pa*

roisso pour 20 livres au prôlrc Guillaume. On

trouvo une aulre mention do l'église de Chars dans

une bulle du pape Alexandre 111; mais vers 1170,

l'archevêque de Rouen, Rotrou, ratifia celle libéra-

lité, en réservant certains privilèges aux moines

de Saint-Martin à ceux de Saint-Denis, s'il y a lieu,

et enlrc autres de curieuses charges féodales.*). On

(I) l.o docteurPcyron,pore,a.laisséà sonfils,M.le docteur
KrneslPeyron,ursecurieuseéludegéologiqueducantondeMarines.
Decesnotessontducsn Cuvieret à Brongnlirl,a la Maison-
Blanche;versGormeilles,Cuviera faitpersonnellementdes'fouilies.

(?)Histoirede l'abbayeroyaledeSaint-Denis,p. 14?et.ccxxt;
VH'jlisedeChars,parKugèneLefèvre-Pontalis; extraitdu Bulletin
monumental,1901.
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sait que les monastères, dans leurs relations tem-

porelles n'échappaient pas aux charges féodales.

C'est ainsi que Saint-Denis avait hérité d'un tassant

d'or, retenu en lémoignago de souveraineté, sur los

biens légués à Saint-Martin, vers la fin du xu9siècle

au terroir de Chars. Voici une parlio do « l'accord

intervenu entre Guillaume, abbé de Saint-Denis et

(ieolïroi, abbé do Saint-Martin 1177, velento bisancis

nobis reddendosdit le premier in octabislW IHonysiein

recongnilione dominie nostri ».

A la suite de nouvelles contestations, les deux

abbayes conclurent un accord en 1177, au sujet de

l'Eglise qui est bàtio sur un terrain marécageux.

Elle doit être considéréo commo 'c monument reli-

gieux du xit° siècle le plus intéressant du départe-

ment de Seine ci-Oise et même do l'Ile-de-France.

.Le domaine de Chars qui rapportait 1,000 livres à

l'abbaye do Saint-Denis (pouilléde Mil) fut compris
dans une vente do biens autorisée par lo Parlement

le 9 avril 1393.

Dans la suite, les seigueurs revendiquèrent le pa-

tronage de la cure. L'église fut remaniéo successi-

vement au xv° et au xvt° siècle. En 1869, elle a été

l'objet do travaux de restauration assez imporlants(l).

Chars étail défendu par un château fort construit

au xiue siècle, non loin do la Viosne,sur un terrain

tourbeux cl facile à défendre Cochâteau parait-être

(I) ArticledudocteurBonnejoy,nulau pointdevuehistorique.
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uniquement composé d'une enceinto affectant, dans

son ensemblo, la forme circulaire, mais représen-

tant do nombreux angles et llanquéo do contreforts

cl de petites tours. Lo terrain compris dans celle

enceinte était divisé en deux cours, par un bâtiment

transversal qui no constituait, pas à proprement

parler, un donjon et dont les restes ont été dessinés

dans la MosaïqueC>,de juillet 1808,

Lo //ojs Franc en Chars, Boisfranc, BolTrant, Bos-

franke. Aujourd'hui ferme, était autrefois un château

situé dans les bois qui bordent les coteaux do la

Viosne; derrière Chars vers Bouconvillors « il y a

» celle ferme du Bois Franc qui, en 1723,rapportait
» à l'Hôtel Dieu 60 arpens de sol ; ello est alferméo

» l.haO livres. Il y a, à Bois-Franc, 7 à 8 petites
» maisons do paysans qui forment un hameau du

» territoire de Chars».

La tirippihreen-CharsCi), « paroisse de Chars est

» auprès do Bellay. C'est une ferme qui est à présent
» en ruines, et il n'y a plus pierre sur pierre. Elle

» était de la paroisse de Chars. Elle appartient à

» l'IIôlcI-Dicu de Paris qui l'a réunie à la ferme do

» Bcrcagny. L'IIôlcI-Dicu a, à la Grippière, 90ar-

» pcnlsde terre labourables. Celle ferme dtail entre

» Bercagnyel Brignancourt ». Lc27marsMo2, Jean

(1)Carte,page00,desDétailsdu Vexin.

(?)Sentencedulieutenantdu bailliagede Scnlisenlaehâtelienie.
deChaumonl,15*27.
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» d'Abancourl, demeurant à Chars, avait par bail à

» rentoiD. «Le fief noblo de la Grippièro en-Chars*.),

» cens rentes, champarts, masures, jardins, prés,
» ele., situés à la Grippièro moyennant une rente

» annuelle de 18selicrs de grains, les deux liersde

» blé et l'aulre tiers avoine. Le revenu est délaissé

» le C décembre 11SI par Jean lo Villain à Jennelon,

» sa fille, avec les moulins à drap et à huile qui en

» dépendent ».

Hercagny-en Chars. Bcrkcnni, Bourcagni, Ber-

cagni les Chars (I339. AII'-XYI*siècle, avait comme

censitaires M laboureurs, dont Robert Massieu et

Francoy de Bcrray, marguillicrs do la Chapelle-

Saint-Jacques, Saint Christophe de Bercagny. Lo

bail à rente fait par Louis Charles d'Albert, duc do

Luyncs, pair de France, et daté du 29 avril lO.'iS,

nous représente Bercagny « en masure et une mat-

» son à demi ruinée avec ses dépendances et vulgai-

» renient appelée La Tourelle, moyennant 20 livres

» de rente foncière annuelle ». En 1688, Bercagny

avait 6 maisons; un quart du territoire appartenait

à l'Ilotcl Dieu et les trois autres quarts à la maison

de Saint-Louis, de Saint-Cyr, les fermes de Ber-

cagny et la Grippière étaient évaluées à 260 arpents

30 perches, 8 dixièmes, la ferme du Bois-Franc a

(i) Cf.archivesde l'Assistancepubliquede Paris: Hôtel-Dieu,
layette1?3,liasse714.

(?)AunomdeJacquesCrespy,marchandet bourgeoisdeParts.
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lOlarpenis 57 porches, la terre du Bellay compre-

nait 439 arpents 6 perches, comme contenance. Les

terres et fief du Crespy CD,dit Desporles, rapportoit
en 1324,32 livres parisis do rente par an. Elle élait

territoire do « Bercagny-lez-Chars mouvant do Phi-

lippe, de Ercuyes, écuyers ».

IMlai (Le). Bellai en-Chars (*). Bellay-en-Voxin

(1380).BeeIay(MI7). Baaile.

Bellai en Vcxin-lc-Françaistf au xiv° siècle « un

» hôtel avec jardin et environ 36 arpents de bois,

» environ 100 arpents do terro arable, lo droit de

» champarl sur environ 160arpents et divers rentes

» et menus cens, un vivier contenant un arpent et

» demi d'eau, avec environ 8 arpents de prés et de

» marais; item, haulto justice, basse et moyenne et

» toute seigneurie csdiclcs ville de Bellay et do

» Moucy et puel, prenre causles, draps et lis sur

» tous ses hotclz ».

La vente faite à f Hôtel-Dieu nous dispensera d'au-

tres détails intéressants sur la commune du « Bel-

lay-le/.-Chars »0>.

Levcndcurélail Louis Charlcsd'Alberlde Luynes,

pair do France, marquis d'Alberl, comte de Tours,

(I) Cenomluia élédonnéparJeanItesportcs,d'aprèsl'aveureçu
parJeanévoqueet abbédeSaint-Denis.

(?)Archivesdela mairieduBellay.Dossierde la chapelleSaint.
Martin,xiv*siècle.

(3)Traditionencorevivace.

(4)Inventairesommairedesarchiveshospitalières.Hôtel-Dieu,188?,
n«3Î8J,layette12?,liasse71?.



chevalier des ordres du roi, tant en son nom que

commo tuteur honoraire do Chai los Honoré, mar-

quis d'Albert, duc de Chevreuse, sou (ils, né do son

mariage avec Louise-Mario Séguier, en pré->oncedo

Jean de Ligny, chevalier, seigneur de Grangueil et

Saint-Piat, des terres, seigneuries et fiefs ci-après
déclarés ; la terre et seigneurie du Bellay, situés en

Voxin-le-Français, près de Magny, comprenant,
outre la maison seigneuriale et ses dépendances,

établcs, caves, colombier, etc., 420 arpents do torro

labourables et tous les droits féodaux do ladite sei-

gneurie ; le fief do Crespy, dit Desportes, situé à

Bercagny, paroisse do Chars, consistant, en mai-

son seigneuriale avec ses dépendances, terres la-

bourables, prés, vignes, droit de champarl, cens

et renies, y compris celles qui sont assignées G)

sur la maison appelée La Tourcllo, le Bois Franc

comprenant une maison seigneuriale et ses dépen-

dances, environ U50arpents de terre labourablo et

de prés, et un bois d'environ 14 arpents, lo fief de

la Grippièro situé en la paroisse de Chars et tout ce

qui en dépend, maisons, granges, établcs, etc., bois

taillis, prés, aunaies, chennevrières, cl environ

150 arpents de terre labourables. Les vendeurs se

réservent la Justice, haute, moyenne et basso sur

les terres vendues, la mouvance des fiefs qui pou-

vaient en mouvoir et qui demeureront à la baron-

(I) inventairesommairedes archiveshospitalières,llôlel-Dieu,
1882,n*3283,layettet?2, liasse71?.



«.20-

nlo do Chars, ol lo moulin banal do la seigneurie

du Bellay, appelé lo moulin do Xoisemont. Cette

vente fut faite à charge d'une redevance annuello

de 3 muids de blé envers le chapelain de la chapelle

Sainte-Catherino do Frosno Léguillon, et d'une

redevance semblable envers lo chapelain do la

chapelle Saint Martin du Bellay, etc., et moyennant

236,300 livres tournois (S mars 1666).

La fermo, propriété aetucllo do l'ancien llolol-

Dieu do Paris présento des bAlimonts à allure sei-

gneuriale, ses belles fenêtres ont des meneaux do

pierre cruciforme, on remarque particulièrement

dans cette fermo une tourello hexagone ornéo do

gargouilles sculptées, d'un travail très soigné. Colle

tourello avec la maison conligtiè — en parlio déli

guréo — est connuo dans le pays sous lo nom do

maison receveur. Celle ferme avec ses 500 arpents

de bonnes terres labourables a élé louée en moyenne

12,000 francs seulement, pendant lo xix° siècle. Il

faut remarquer, dans la cour, le bâtiment qui la di-

vise transversalement et qui est appelé la chapcllo,

celle construction a environ 20 m. de longueur sur

î)m. de large, elle est très haute, sa toiture est suppor-

tée parunocharpcntecnboisdcsapinavecdcux plan-

chers, celé Est, vont jusqu'au faite, il n'y a ni pannes,

ni montants de terme, la charpente est ogivale cl de-

vait être visible à l'une desoscxtrémitésO). Les caves

de lit terme forment de curieuses galeries superpo-

(I) Unefenêtrea aumoins3 mètresdehauteursur0 ut.70.
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secs; elles ont d'assez grandes dimensions puis*

qu'elles traversent le pays, La chapelle do Saint-

Martin entre Cléry et le Bellay était à signaler ainsi

(pie « La Fosse » fermo vers Cléry point culminant.

Près du château do Villeterlre, ou voyait autrefois

IIIIOplantation de genévriers(0 d'une grosseur ex-

traordinaire. « Ces arbres ont été détruits par la

» malveillance. On eu a f.iil des planches de six ou

» sepl pouces do largeur ». Comme nous t'avons dit

au chapitre Saint Cyr, l'orme et le bouleau ont été

implantés il y a environ deux siècles dans les envi-

rons de Chars. Le chàlaignier(') qui est encore

planté dans certaines terres froides du Vexin fran-

çais: dans le parc du château d'Alincoiirl (commune

de Parues), dans le bois Maguilol, de Saint Cyr eu-

Arthies, voisins du pays de Chars, il existe aussi

aux Bulles du Bosncs.

De nombreuses carrières à plaire, dont l'une

entièrement souterraine, el qui traverse tout lo ter-

ritoire du village, donnent l'activité à Ncuilly,
dont le territoire appartient, en grande partie, au

propriétaire du château. Il se produit souvent, dans

ces carrières à piAIre des affaissements de terrains

(I) Onlesappelle,dansle Ve\infrançais,despétillons.

(?)Oncite,commehe.iu\châtaigniers,eeu\deHl.iruetdelaforft
d'Arlhie*,lesracinesplongentdanslesahfe;lesterre*caillouteuses,
humiliesetdesablefavorisentlatroiisancedecetarbre.

Iloisderh«'ne,au fonddelàvalléedeCharsh SaintCyr;aune,le
longdela Viosne:pétillons,djnsIciterresde IrofcK-meclassevers
lloucouvillersel la Villeterlre.
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dits « fonlis » qui s'emplissent d'eau ainsi qu'il est

facile d'en juger par uno simple inspection du sol.

Le gypso s'étend vers l'Oise; par CourdimanchOi

Chars, Ncuilly, Grisy. A Ncuilly, les puits des plà-

trières du bas du village, ont uno profondeur de

20 mèlres. Pour arriver au gypse des puils qui sont

ouverts, au sommet de la cote, dans les bois de

Chars, on Tallilude est de 100 mètres, on doit

descendre jusqu'à îi'l mètres de profondeur.

Les trois gisements connus do celle roche sont

situés en des points éloignés et séparés par des

accidents considérables venant do l'Est, ils appar-

tiennent à la même perturbation géologique ; ils

ont été produits par l'action simultanée de la même

tempête, du même courant. Le niveau à peu près

uniforme des plateaux Vexinois comme ceux de

Vigny cl d'Ilérouville, est celui des assises supé-

rieures du calcaire grossier. Les sables moyens

affleurent les huiles un peu élevées el s'élendeut à

leur pied, ils sont recouverts par les terrains supé-

rieurs. Ou les trouve aussi en lambeaux, minés cl

isolés, plus difficiles à distinguer à moins que des

sablières y soient ouvertes comme aux environs «le

Cléry, de La Villeneuve, de Bouconvillicrs et de

Chars. Les sables contiennent des grès coquillicrs

en bloc peu volumineux, avec des galcls de silex

noirs de grosseur variable. La société anonyme des

carrières des bulles du Bosnc Oi ayant pour objet

(1)Administrationcentrale,S,ruedesMalhurins,Paris.



l'exploilalion do pierres meulières et des pierres à

macadam, donuo un regain d'activité au pays de

Chars, Cotte pierro moulPro des Ilosnea été reçue

par les ingénieurs do la ville do Paris pour la cous

truction des égouls d'Achères. D'importants inar-

ches ont été également conclus avec les compagnies
de chemins do fer. C'est l'année 1877qui a vu la fin

de la culture des plantes textiles dans le pays do

Chars, fait qui est regrettable. Néanmoins la pros-

périté du pays de Chars, loin de diminuer dans

l'avenir, ne peut que s'accroître ; la fertilité du sol,

l'activité de ses habitants, les voies de communi-

cations nouvelles, le doublement de la voie du cho.

min do fer de Paris à Dieppe, l'installation de

cressonnières, de deux nouvelles laiteries y con-

tribueront beaucoup. D'ailleurs la culturo ma-

raîchère parait s'y développer ello apporlo .; a con-

tingent sur le marché do Paris. A la Villeterlre,

la terre est do mauvaise qualité, mais meilleure

vers Monnevillc. Sainl-Cyr cl Ncuilly possèdent

des terres do moyenne qualité, on trouve des

terres fortes à Bercagny, posé dans le centre de

sa bonne culture, qui s'étend sur Chars, par les

lieux Grippièrcs, mais il a 60 hectares de médiocres

(erres estimés 8 francs au maximum, le sous sol-de

Bercagny est mou, sablonneux, plus argileux vers

la Grippièro et les Groucllcs. Le Bois-Franc n peu

de terres au midi, celles du sud ouest sont bonnes,

le sable existe au nord. La ferme des hospices du
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Bellay, est située au centre do son exploitation, la

terre la plus inférieure en est la plus rapprochée,

ses meilleures terres sont vers Cléry, et au sud'

ouest du territoire du Bellay. A causo de son sol

caillouteux, le Bellay, de même que le Bois-Franc,

est assez hâtif. Lo côté Est composé do terres do

seconde classe, est planté en herbages, qui seront

plus tard d'un rapport plus considérable quo celui

d'une homme terre. Une amélioration apportée à la

terme du Bellay, appartenant à l'Assistance publi-

que de Paris, a été d'aballre la vacherie qui était

installée au milieu do la cour, comme il était d'usage

autrefois dans le Vexin. Les fermes du Bellay. Ber-

cagny sont dépourvues de bonnes caves el n'ont

point d'eau potable. Les pluies alimentent leurs

mares cl leurs puits à l'exception de celui du Bois-

Franc qui se trouve à un niveau inférieur, sont

protonds. Excellents sont les élevages à Bomesnil

cl à Sainl-Cyr.

L'entrée des fermes du pays de Chars est ainsi

disposée:

Bellay. ...... nord-csl

Bercagny. . . . . . est

Boisfranc ..... sud ouest

Clochard. ..... est

Bomesnil ..... est

Lcvrièrcs est

Ncuilly .... . . sud

Bachaumont .... ouest

Villclcrlre . . . . . nordcsl-sud
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Le bon sol du Vexin est estimé 20 à 24 francs

l'are. Onétablira pour le pays de Chars un maximum

d'estimation des terres à :

20 francs pour le Bellay.
14 à 1(5francs pour Bouconvillicrs.

12 francs pour la Villeterlre el Ncuilly (sable et

crogne).

La route de Marines à Chars partage les deux ter-

ritoires de Chars cl Marines en deux parlies d'iné-

gale valeur, l'une estimée 20 francs et l'autre 12 fr.

l'arc; à signaler le manque de prairies à Chars et

Bouconvillcrs.



VI

La population qui habite celle partie du Vexin

présente, au point de vue physique et moral des

caractères, un aspect et une nature sensiblement

différents des autres régions de l'Ile de France. La

conslilulion est généralement bonne bien que la

stature soit basse. La dentition est mauvaise comme

dans tous les pays à cidre; l'asthme est la maladie

la plus commune du pays, de nombreux cas de

gotlre ont été rencontrés à Marines, pendant tout le

xix° siècle. Nous avons remarqué chez les Marinois

de curieux cas de consanguinité. Lcs« Charriais »

sont de rudes et rusés travailleurs que leur carac-

tère lient altachésau sol. Les hommes porlentencorc
des boucles d'oreilles qui les préservent, paratt-il,
des maladies d'yeux. A Marines cl à Chars, le lan-

gage esl assez,défectueux ; à noter cependant qu'au

Bellay il y a moins de barbarisme sur les oS pa-
roisses du Doyenné de Magny, le Bellay avait une

école de tille au .WIII*siècle, fait unique pour les
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paroisses du pays de Chars('). A la Villeterlre, le lan-

gage présente certaines similitudes avec le Picard,

quoique ce village du département de l'Oise soit un

de ceux où la langue du peuple approchai le plus
du français à l'aurore du xix° siècle (•>. Il faut, dit-

on dans l'Ile de France, avoir dépassé Dreux pour

rencontrer un type nouveau d'individu. Le peuple
de Chars présente celle particularité que vers le

nord, les femmes ont généralement une taille au-

dessus de la moyenne remarquée dans l'Ile-de-

France.

Sans rentrer dans le détail des coutumes rappe-
lons l'ancien usage de sonner les cloches pendant
les orages, usage maintenu dans la première moitié

du xix* siècle : « Je suis estienne patron de céans

» pour éciter tonte tempeste, toutefois que serai son-

» nante aux habitans de cette /****», lit on sur la

cloche de Bouconvillers, datée li*5î>.

La légende, le mythe, la fable, a dil lleatidclaire,

sont comme la concentration de la vie nationale,

comme des réservoirs profonds ou dorment le sang
et les larmes des peuples.

(I) La stnfaxedu langagedifféraitdecelleen u«»geà Paris,des
motsiattisants,jolis,â la Ronsard;phrase*de,verbes,beaucoup
d'expressionslatines.A Xeuilly,quelquesmotsbourguignonsî les
ouvriersd<!Uourgognevenaientautrefoispourlesvendanges.La
juxtapositiondeprépositionsà df/fnnndmoiet l'accenttraînardsont
h mettreen quartier,les s}lianessontlourde?.Onparlemalà
llouconvillers.AMarinesonabrfgclesmotsnousUronspourlaisser,
molquiseretrouvedans.Montaigne.

(fyFrion; InscriptionducantondeCliauinont18'??.
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Le proverbe
On ne passe pas à Cormcillcs sans être crotté,
A Marines sans être haute,
A Chars sans être volé,

se rapporlc-l-il au temps où le brigand (iuilléry

(XVIICsiècle) fut pendu, ou au vol plus réccnl de la

malle poste ?

Nos traditions populaires longtemps dédaignées

comme contes d'enfants sont, à présent explorées.

Bien ne dit mieux l'âme d'une race que ces concep-

tions populaires qui veulent qu'à Saint-Marcel de

Flcury (Oise), les Charriais qui s'y rendront auront

leurs enfants préservés « du carreau ».

Kxplorons le fonds légendaire du pays de Chars.

Le 30 avril, les femmes de ce pays vonl (remper

un (il dans l'eau de la fon iue dédiée à Saint*

Hulrope, à Chaumonl-cn-Vexin; pour être guéri

de la fièvre, on doil nouer ce fil à une croix. Kilcs

se rendent aussi à Sainl-Sulpicc [hameau de Flaza-

cottrt), où elles plongent les pieds des enfants dans

un trou ad hoc. Cela guéril du carreau ou gros

ventre ; en notera que les terres du pays de Chars

sont pauvres en iode. Dans celle région, on attache

encore de l'importance à la coutume d'allumer les

feux de la Saint-Jean cl principalement ceux de

Sainl-Pierre, cela a persisté jusqu'à la fin du xix»

siècle. On a placé longtemps un mai 10 à la porte du

maire. Tout récemment on mettait des couronnes

(I) Arbreque lesjeunesgensplantentla veilledu I" mai,soit
dansla cheminée,soità la ported'unejeunetilleà marier.
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aux portes de l'instituteur, du propriétaire du châ-

teau et de la femme qu'on aimait; c'était une gra-

cieuse tradition. Les habitations ont été, au point

de vue hygiénique, de tout temps soignées, elles

sont plus salubres dans le canton de Chars, que

dans la plupart des communes rurales du départe-

ment de l'Oise et de Seine-ct-Oise, Chars a cepen-

dant fait longtemps exception.

Les deux sexes sont en général proprement cl

décemment vôtus, on porte encore de grosses

étoffes de ratine, le bourgeron est levêlement favori

des vieillards, C3lhommage rendu nous signalerons

le manque de caves, des particuliers à Chars et les

quelques habitations insalubres qui existent encore

au nord du pays. Nous ferons mention, pour mé-

moire des inondations de la Viosne,en 101(3,el la

grande famine de 1003-109'*donl les ravages furent

terribles dans le pays de Chars; à Marines, le total

des inorls s'éleva à 100au dire de Vcyrcl, soil en-

viron le septième de la population. Des actes de

vente, de petites parcelles de lerrc, même des

vignes à Ncuilly el Marines, portant l'indication de

leur motif... « lequel a vendu, n'ayant pas de quoi
nourrir ses petits, le pain élant d'une grande

cherté... » Les facilités de communication, de plus
en plus grandes tendent à supprimer ce qui restait

de pittoresque el à faire lever le grain de scepti-
cisme ennemi de l'ancien dans ces pays au centre

des bassins supérieurs de la Viosne et du Sausscron.
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Un cimelièrc mérovingien a été découvert enlrc

Bercagny et Moussy en 1870, quelques haches en

silex, ont élé ramassées sur Ncuilly. Ce sonl les

seules antiquités relevées dans le pays de Chars. A

noire vaste enquête de l'élude des» Pagi vexinois »,

dont la moisson sera abondante, nous signalerons la

pierre qui tourne à Chars.

Terminons par ce lr'\s juste portrait du pays :

« lieu de repos des artistes et des poètes, poumon
» de Paris, qui est le coeur de la France. Cet nrron-

» dissement de Pontoisc est bien spécial, voilà un

» pays oit l'idée d'association est lesenlimcnl noble,

» sentiment qui va seul de l'avant, ne comptant que
» sur lui-même et, chose merveilleuse, se passant le

» plus souvent du concours financier de l'Etal. Ce

» pays vil par lui-même, et ne demande qu'une
» chose: le maximum de libertés »(0.

Le l'ays de Chars offre un particulier intérêt géo-

graphique cl historique dai>4 l'ensemble des pays
locaux dti Vexin. Il est temps de fixer ces vestiges
de l'histoire primitive de l'Ile de-France, aussi une

prochaine excursion portera sur le l'agi du flazay
— Frémainville.

(I) IhscoursdeM.Marly,sous-préfet^dcH>*Uoise,'OISdes,mdé-
partpourla préfecturedei'Ardêelie/';/'v'™^_*\
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